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Pétrole/Exploration/Panoro Energy

50 millions de barils de pétrole découverts

LA société pétro-
lière norvégienne Pa-
noro Energy, par le 
truchement de son 
président-directeur gé-
néral, John Hamilton, a 
annoncé, le 4 octobre 
dernier à Oslo (Nor-
vège), la découverte 
par sa filiale gabonaise 
d'un puits de pétrole 
dont les réserves sont 
estimées entre 40 et 
50 millions de ba-

rils. Situé au large de 
Gamba, le puits Hibis-
cus (DHIBM-1), per-
mis Dussafu Marin, est 
une véritable bouffée 
d'oxygène pour notre 
pays, qui voit ainsi son 
potentiel pétrolier ren-
forcé.
Réagissant à cette 
trouvaille sur le site 
officiel de l'entreprise, 
John Hamilton n'a 
pas boudé son plaisir 
: “ Nous sommes ex-
trêmement satisfaits 
du succès continu des 
forages à Dussafu et 
nous attendons main-

tenant avec impatience 
le début de la phase de 
forage de production à 
Tortue. Les résultats des 
forages à Hibiscus ont 
largement dépassé les 
attentes. Le puits de 
forage d'origine et le 
sidetrack ont  tous deux 
rencontré des colonnes 
de pétrole dotées d'ex-
cellentes propriétés de 
réservoir. Notre estima-
tion du pétrole brut ré-
cupérable à Hibiscus se 
situe entre 40 et 50 mil-
lions de barils ", a-t-il 
dit.

Willy NDONG
Libreville/Gabon

  Les réserves prouvées 
de brut, estimées à 50 
millions de barils,  dé-
couvertes par Panoro 
Energy, sont situées 

dans cette zone. 
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Conjoncture 1er semestre 2019

Pétrole : la production et les exportations en hausse

Cette bonne performance 
est liée à la mise en pro-
duction du champ Simba 
par Perenco et par l’ab-
sence de dysfonction-
nements opérationnels 
(pannes). De plus, aucun 
arrêt de travail n’a été 
observé pour cause de 
mouvement de grève.

D’APRÈS les statistiques 
de la direction générale 
des Hydrocarbures, à fin 
juin 2019, la production 
nationale de pétrole brut 
s’est appréciée de 17,4%, 
pour se situer à 5,46 mil-
lions de tonnes métriques 
(39,86 millions de barils). 

Cette bonne performance 
est liée à la mise en pro-
duction du champ Simba 
par Perenco, et par l’ab-
sence de dysfonction-
nements opérationnels 

(pannes). De plus, aucun 
arrêt de travail n’a été ob-
servé pour cause de mou-
vement de grève.
En revanche, dans un 
contexte international 

plombé par la guerre com-
merciale entre la Chine et 
les États-Unis, les tensions 
géopolitiques avec l’Iran et 
le ralentissement de l’éco-
nomie mondiale, le cours 
du Brent a reculé de 6,4% 
à 66,02 dollars le baril.
Dans le même temps, le 
prix moyen des bruts ga-
bonais a perdu 5% à 65,5 
dollars le baril. Le taux 
moyen de change du franc 
CFA par rapport au dollar 

s’est renforcé de 7,1% à fin 
juin 2019 pour s’établir à 
580,65 FCFA pour 1 dollar 
américain
Exportations* Les expor-
tations de pétrole brut 
ont connu une croissance 
de l'ordre de 21,7 % au 
premier semestre 2019 
par rapport à la même pé-
riode en 2018. Cette aug-
mentation s’explique par 
la fermeté de la demande 
mondiale, notamment de 

la Chine, de la Corée du sud 
et de l’Italie ainsi que par 
la bonne tenue des prix, 
d’une part, et au niveau na-
tional par la reprise subs-
tantielle de la production 
ainsi que la baisse de la 
consommation intérieure, 
d’autre part.
L’Asie reste la principale 
destination du brut gabo-
nais, avec 88% des expor-
tations nationales.

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

 Au 17 juin 2019, la production de brut s’est établie à 
36,86 millions de barils.
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Risques biotechnologiques

Comment faire face à la manipulation 
des organismes génétiquement modifiés ?

LE directeur général de 
l'Environnement et de la 
protection de la nature, 
Emmanuel Bayani Ngoyi, 
a ouvert récemment, à 
Libreville, les travaux de 
l'atelier d'informations 
consacré à la préven-
tion des risques biotech-
nologiques. Les parties 
prenantes devaient se 
familiariser avec le proto-
cole de Cartagena et des 
études de cas du Centre 
d'échanges pour la préven-
tion des risques biotechno-
logiques de Montréal. Les 
pays qui ont ratifié le pro-
tocole s'étaient engagés 
à mettre les informations 
sur les Organismes généti-
quement modifiés (OGM) 
dans le centre d'échanges 
géré par le secrétariat de 
la biodiversité à Montréal.

Le centre d'échanges per-
met aux pays qui n'ont 
pas les moyens d'avoir 
leur centre de partager 
les informations. "L'ob-
jet de cette formation est 
de permettre aux pays 
de connaître ce qu'il y a 
à mettre dans le centre 
d'échanges et ce qu'ils 
peuvent recevoir", a in-
diqué Chantal Andria-
narivo, consultante du 

programme des Nations 
unies pour l'environne-
ment.
Le protocole de Cartagena 
est un traité international 
qui aide les pays en voie 
de développement ou qui 
n'ont pas les moyens de 
faire face au transport, à 
la manipulation et à l'im-
portation des organismes 
génétiquement modifiés. 

G e o r g e s - M a i x e n t 
NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

 Chantal Andrianarivo, consultante du programme 
des Nations unies pour l’environnement, a animé les 

échanges.
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